
LE BULLETIN MÉDICAL DE QUÉBEC

Aujourd'hui, dans le domaine scientifique qui nous touche plus direc-

tement, elle n'a pas été i'iférieure à elle-méme.
C'est à la science médicale française, en effet, que revient l'insigne

honneur d'avoir donné an siècle, qui s'enfonçait hier dans les ombres du
passé, sa note caractéristique.

L'humanité a récompensé ses travailleurs, la longue série de ses

savants assoiffés de découvertes, en l'appelant le siècle de Pasteur.

Aussi, dans toute fête intellectuelle, dans toute réunion pour l'avance-

ment et la diffusion des connaissances humaines, la science française a

droit à la place d'honneur, et le méconnaltre ce serait ignorer le développe.
ment et l'évolution séculaire du savoir humain à travers le monde.

Le médecin canadien de langue française, a plus que tout autre, des

raisons de se réjouir de l'iufluence qu'exerce l'esprit français dans les arts,
dans les lettres, comme dans le domaine scientifique. N'est-il pas le ills

de cette France qui a creusé sur les bords du Saint-Laurent d'immortels

sillons, d'où est sorti le peuple canadien ?
Fidèle à ce souvenir, ce peuple a conservé une nationalité pure de

toute alliage, bien distinete par ses goûts, son géniu propre, par sa conception

de l'avenir, enfin par son attachement inaliénable à son ancienne mère-

patrie, au point qu'il en est, comme la continuation, le prolongement sur

la terre d'Amérique.
De là pour lui, le précieux privilège d'être, comme peuple, l'héritier

intellectuel de cette grande nation, qui a maintenu dans le monde le culte

de l'art, de la noblesse d'esprit, des sentiments lmts plus généreux de la

nature humaine, et il est fier de son héritage.

Il est resté attaché à ce flambeau qui a éclairé toute la civilisation, il

veut continuer d'en être un des rayons, d'autant plus puissant et vivace

qu'il doit éclairer un plus vaste espace.
Voilà pourquoi le médecin canadien de langue française, qui n'a

jamais songé à se/déshériter, est devenu le représentant de la science médi-

cale française en Amérique, plus conforme d'ailleurs à ses goûts, ses apti

tudes, son génie latin ; voilà pourquoi aussi, il m'est si agréable ce soir,
de vous demander de boire à la France.

Au reste, il est bien difficile qu'il en soit autrement, car la nation cana-

dienne, à plus d'un point de vue, compte encore dans la patrie française.

Le français qui aime son pays et voudrait le voir grand parmi les

nations, s'afflige parfois, en parcourant des yeux la carte de l'univers,

d'y trouver trop peu de ces colonies par lesquelles se propagent sa langue

518


